Du poids des mots…
A la lecture de mes paroles dites au téléphone, mais rédigées telles quelles dans la revue Fusion’elle 56, juillet 2010 (article de Mme D. Migliorini) je tenais à revenir sur cet interview dont le résultat final m’a un peu laissée sur ma faim.
En effet, entre les mots (dont je ne renie nullement le contenu) exprimés oralement et à bâtons rompus de ma part, et la retranscription littérale de la part de la journaliste… le contenu publié au sujet de la délicate l’assistance sexuelle, perd de sa force et de sa subtilité. En effet, nous ne parlons pas comme nous écrivons. Or, le poids des mots est d’importance dans ce domaine qui touche à l’intime de l’intime. Les mots ouvrent le chemin, et c’est bien le chemin… qui est le but ! Lorsque Fusion’elle me sollicita pour collaborer, j’acceptai dans l’idée que cette cause encore si pionnière, se ferait ainsi connaître. Or pour toucher les cœurs et les esprits, il faut soigner « le comment on en parle ».
Suis-je particulièrement sensible à ces nuances parce qu’en tant que Suissesse j’entends souvent dire que seul-e-s les Français-e-s s’expriment correctement (sourire…) !? Plus sérieusement je suis persuadée que l’écrit, dans la qualité des termes choisis, collabore aussi à rendre le sujet moins tabou. 

Je remercie donc chaleureusement les lectrices-lecteurs d’avoir parcouru mes réponses avec la conscience que les ondes téléphoniques les avaient directement déposées sur le papier, et je souhaite de tout cœur que vous n’en restiez pas là. Je me permets ainsi de rédiger les propos suivants à votre intention :
Les femmes, les hommes en situations de handicap éprouvent des besoins en matière de sexualité comme toute autre personne. Il leur est parfois impossible d’accéder à une réponse érotique ou sexuelle lorsque la communication et la mobilité sont entravées, que leurs besoins, demandes et/ou comportements ne sont pas compris par les proches ou la communauté. Les entraves physiques, sensorielles ou mentales n’annulent pas toutes les capacités à vivre une pleine humanité ! L’assistance sexuelle peut alors s’inscrire dans le processus d’intégration et d’émancipation des personnes en situation de handicap-s, si elles la souhaitent. Elle soutient une dynamique de citoyenneté partagée, respectueuse et promotrice d’autodétermination.

La valeur du concept de l’assistance sexuelle, préconisée par le SEHP, consiste en l’adaptation des réponses apportées à des besoins sensuels et sexuels en tenant compte de l’originalité de chaque situation. Davantage qu’un catalogue de prestations définies, il s’agit de proposer un accompagnement en phase avec les émotions et les attentes sensorielles et érotiques des bénéficiaires qui les souhaitent. Ces dernier-e-s doivent être majeurs (pas d’assistance sexuelle possible avant 18 ans) et s’ils/elles sont au bénéfice d’une tutelle, cette suppléance devra être soit recommandée par un médecin ou un psychiatre, soit être soigneusement analysée en tripartite avec les accompagnants du quotidien, le tuteur et le/la bénéficiaire. Une décharge légale sera signée en sus.
Le cadre éthique qui sous-tend cette approche est traversé par les notions de respect réciproque (bénéficiaires/prestataires), la prise de conscience du rôle subtil des tiers dans la mise en place de ces prestations, et le respect absolu de l’intimité du moment partagé. Pour acquérir et entraîner ces compétences particulières une formation spécifique est indispensable afin de comprendre en profondeur ces situations humaines et mettre du sens sur ces gestes subtils.
A situation exceptionnelle, réponse exceptionnelle… dans les limites éthiques acceptables par nos sociétés. 
Si vous souhaitiez en apprendre davantage, voici deux ouvrages qui abordent l’assistance sexuelle :
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